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Nouvelle* du seir 
Voéci le sommaire du Journal officiel 

d'atteauni hui : 
Nsvet ponant nominations dan* lai Jua-

I i a m 4 e p : x . 
aBBBt do» requête» relatives à des militaires 

décédé» adraaaées an ministre de 

i\tris Journal, pariant de la mort de 
M. aWmond Adam, sénateur, s'exprime 
• i—i: • On Toit que le* gauehea aoot 
ciMtement frappées. Comme la majo
rité •en»tonale est formée de quelques 
voix, ces coups successifs vont la gros
si? et la fortifier. Les droites pourvoie-
rosit * cette triple vacance, si elles s'en-
teasVmt, et eue» s'aatesteront sans peine, 
parée ans», s'il e*t nécessaire, chacun 
des groupes qui les composent aura sou 
candidat. Ainsi, eet événement regret
table leur assurera ta concorde. Il eet 
trea-eaaeotiel, pour elles, toutes les fois 
qu'un Tide s» produit, de le remplir, 
même an prix de sacrifices : elles se ren
dront psu à peu maîtresses du Sénat, 
qui p s t — i » apsarté àjostur — rtMe pré-
pendérant. Par le simple fonctionne
ment conaUlutionnsi. elles se constituè
rent an avantage, sur lequel»! n'est pas 
besoin d'insister. » 

Le champ des hypothèses est fermé 
dit le aoleû. 

Ce sont les faits qui vont parler. 
Ces faits, nos» les attendons sans 

impatience comme sans anxiété. Nous 
avons foi dans la fer tune de la France. 

La France eet «ortie de crises autre
ment terribles, autrement dangereuses 
que la crise actuelle. 

Qajot s-a*U arrive noue resterons fidè
les à la politique d'ordre et de liberté, 
de progrès et de stabilité. 

Cette politique ne date ni d'aujour
d'hui, ni d'hier: elle date de 17 89. 

On a beaucoup raillé, sous la monar
chie de 1830,ee qn'ou appelait alors dé
daigneusement la politique de juste mi
lieu,c'était pourtant celle de la sagesse, 
parce que c'était celle de la modéra
tion. 

Quelles qae soient les épreuves que 
nous paissions avoir à traverser, 
c'est l'esprit de modération qui fera le 
dénouement final. 

La modération ne perdra jamais ses 
droits ex France. Elle y aura toujours 
le dernier mot» 

Le Constitutionnel, conseille à tous, 
demain, le calme et la modération : 

« Lheare est grave, dit-il, aile est 
grave à bien des point* de vue. Chacun 
en a la conscience ; et chacun se fera 
un devoir de se respecter et de respec
ter la France, laquelle nous jugera tous 
en dernier ressort, laquelle vivra et vi
vra glorieuanment en dépit d» te us les 
efforts que, nous politiciens, nous fai
sons pour la perdre. » 

Petite bourse du Boulevard : 
S 0/0 104. 52 1/1 «0, 51 1/1, 
Egypte 103,75. 
Italien «9.13 1/2. 10. 07 1/2. 
Florins 58 1/1 «. 

DSPÊOBMBTMLB0RA PB1QVSS 

Constantinople, M juin. 
Une dépêche 4e Mrhemet Ali-Pacha, 

annonce qae plusieurs villages monté-
ajsnjps ont fait leur soumission entre 
irana et Akova. 

Con*tantsnople, U juin, midi 50. 
Lee Russes «ni rétabli une batterie 

dans une fie, aux environs de Roust-
chook. * 

Las smbe «esdes ont demandé des 
instructions à leurs gouvernements, re
lativement à l'interdistion faite anx 
consuls étrangers de se servir de dépê
ches chiffrées. 

Constantinople, 14 juin, soir. 
Les télégrammes rédigés dans des 

langues étrangères et adressés à l'inté
rieur sont de noavean autorisés. 

Tienne, 14 juin. 
La Oorrétfmndsnee politique a reçu 

de Bneiiarest la dépêche suivante, an 
date du 1 4 : 

Le prince Oortsnhakoff et le générai 
IgnaUeff dnl l'intention de séjourner 
pifelnull'ènpefil dake la capitale rou-

uftnanni wam 
du Jammml i» Éomèmim 

sa rgjTna 1877. 
— " - - - • * — - • 
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H.11.0.8 iw Trappeir 
»«AI»B IOMAR n'avaiiTuans 

ras LAVIS nom 

PRKMI*RS PARTIS 

CHAPITRE VI 
Ce n'était pas les jeunes allas que le regard 

s a i n e eu nhs—su» suivait. 
Il avait va, parant Isa baign»o»»«, Fleur-

d'BsjianUer, blessa» et rasa, formant parmi 
se» cessa nensa une revissante exception. 

Kit» aatra dan» 1» bain timidement, s'en-
nsn. seviat, «et encore pour des frais baisers 
de feau et de la saaistion glacée; elle hési
tait... On sait quai attrait piquant prennent 
alors k.» guis» as la femme. 

La traspiar sentit qu'il eut donné l'un de 
•es bras à la hacha pour avoir le droit de 
usaiair las pas as cette belle Bile chance-
laat sur le sable. 

Knna, las compagne» de Fieur-d'Eglan-
tiar l'entraînèrent en riant, et bientôt au mi
l e * d'ailes alla ssgss 

> eaap, é a berd Toat à . i, partit un cri d'alarme 
•• — - n i «•• rsaaaasi la rive. 

Le trappaor ftesak. 
II vit Siatianlssasat qae l'une 

filles avait ' 

Il semble que de grands changements 
vont se produire dans le personnel gou
vernemental de la Roumanie. 

Il est vraisemblable que M. Cogalni-
cea.no d'abord, puis M. Jean Bratiano.ee 
retireront. Le nouveau cabinet serait 
composé de MM. Demeter G-hika, Boe-
reacu, le général Florescu. Un change
ment complet du système gouvernemen
tal, qui ne laisserait pas saosmodifioatiati 
la constitution actuelle de la princi
pauté, paraît indubitable. 

Scutari, 14 juin. soir. 
L'état de siège vient d'être proclamé 

ici. 
Bucharest, 14 juin soir. 

Le Sénat continue à discuter la toi 
relative aux billets hypothécaires. 

Le Czar est attendu ici demain après-
midi. 

Le prince milan est arrivé à Orsova, 
où il passera la nuit. 

Le général Cernât ministre de . la 
guerre ira le recevoir demain à la fron
tière roumaine. 

Raguse, 14 juin soir. 
Mehemet Ali Pacha avec 4,000 Ni-

zans et 1,000 bacbibosouks a campé 
sur les hauteurs de Kolasin; il va atta
quer lee monténégrins. 

Belgrade, 14 juin. 
Le prince Milan est parti pour la Rou

manie. 
Le colonel Nikolich est nommé com

missaire du gouvernement près la Skoup-
schtna. 

SJBJ 
U N NOUVEAU GRAND-DUI: 

Darmstadt, 14 juin . 
Le Journal officiel du Grand-Duché 

annonce l'avènement an trône du grand-
duc Louis IV. 

Berlin, 14 juin. 
L'empereur a ajourné son départ 

pour Ems, jusqu'à demain soir. 
La Gazette de l'A Vemagne du Nord 

cite plusieurs nouvelles reproduites par 
les journaux, lesquelles semblent, d'a
près la fat. on dont elles sont présentées, 
émaner des cercles diplomatiques ou 
de chancellerie de l'empire, et en réa
lité sont simplement absurdes. A cette 
catégorie, appartient la nouvelle que 
M. de Kendell, sous le prétexte d'une 
consultation médicale, aurait été en
voyé à Vienne, pour traiter de l'attitude 
commune à prendre par l'Autriche et 
la Russie, vis-à-vis du Vatican. 

Berlin, 14 juin, soir. 
Une élection vient d'avoir lieu pour 

la représentation de la sixième circons
cription de Berlin au Raisontag. 

M. Haseneiamer, démocrate socia
liste a été élu par 12,732 contre M. Lud-
wig Loewe, progressiste qui a obtenu 
11,65-2 voix. 

Londres, M juin. 
Des renseignements de la compagnie 

du Lloyd d'aujourd'hui annoncent qu'un 
train parti de Mexico, pour la Veracmx 
le 16 mai dernier à minuit, a été atta
qué. 

Dix caisses contenant 17,292 dollars 
en destination du steamer français VUle 
de Bordeaux ont été enlevées. 

Londres, 14 juin. 
CHAMBRE DES COMMUNES. S i r S t a f -

ford Northcoie, interrogé par M. Gour-
ley, dit que la réponse de la Russie à 
l'intimation de l'Angleterre, relative au 
canal de Suez, porte en substance que 
la Russie ne bloquera, n'interrompra, 
ne menacera en aucune manière la na
vigation du canal. La réponse de la 
Porte an Khédive n'est pas encore par
venue à la connaissance du gouverne
ment anglais. 

La Chambre reprend la discussion du 
bill des prisons. 

Madrid, 14 jnin soir. 
Le congrès continue la discussion du 

projet de loi relatif au règlement de la 
dette flottante. 

Rome, 14 jnin, 
La séance de la Chambre des députés 

a été très-courte aujourd'hui. 
Le président a annoncé anx députée 

qu'ils seront convoqués par un avis à 
domicile. 

Rome, 14 juin. 
La ministre d'Espagne, auprès du roi 

d'Italie, comte CcsUo, est parti pour 
Naplas, où il restera une quinzaine de 
jours. 

L'une des jeunes filles saisit le riffle du 
chasseur, deux antres sas revolvers, une troi
sième son coutelas de chasse; la plus hardie 
et la plus forte s'était emparé de la hache. 

Et Isa voilà toutes, pareilles à la Diane 
chasseresse et à ses nymphes surprimes, les 
voilà échevalées, furieuses, à la recherche du 

•tr 
trappeur se jugea menacé, il savait 

avec quelle sauvags ardeur les femmes in
diennes torturent les prisonniers d? {pierre; il 
était arrivé souvent qu'elles avaient saisi, 
attaché au poteau et martyrisé des hommes 

au bain, 
ivait encore autre chose et il 

Sa un instant las robes sèches remplacèrent 
Iwtssiquesdebain. 

espéra. 
Il le» laissa courir au bord du lac en 

a né te de lui; il se sait rapidement à enlacer 
des joncs et des herbes aquatiques. 

Bientôt elles s'aperçurent que quelqu'un 
agitait l'eau; elles poussèrent des rr:s de me
nas* et de triomphe, interpellant le trap
peur. 

Celle qui tenait le rifle coucha en joue la 
tête de l'étranger, que l'on apercevait; mais 
il se baissa et il fut manqué. 

Alors il sortit hardiment des joncs, ceint 
comme un dieu marin, d'une échirpe d'ai
gus» d'eau douce et de fucus, sous «laquelle 
il apparut imberbe, joli garçon et souriant. 

— Je suis sans armes, cria-t-il en jetant 
son arc at ses flèches, et prêt à mourir si 
voua, les reines ds la Prairie, vous me jugez 
coupable; mais entendez-moi. 

Il avait l'air si loyal, il était si jeune, elles 
furent si surprisas, qu'elles se turent. 

Elles s'attendaient à voir sur. ir des ro
seaux quelque vieux trappeur, au nez éme-
ri lionne, à l'oeil effronté; mais point ! c'était 
un adolescent qui leur demandait grâce. 

U reprit : 
— Je suis inconnu de vous ; mon wigam 

est vide; je voulais une femme. J'avais en
tendu dire que vous étiez le» plu» belle» filles 

Les affaires relatives an pèlerinage 
espagnol seront traitées uniquement par 
M. de Cardenas, ambassadeur d'Espa
gne près du Saint-Siège. 

A B B E S S K S 

INDUSTRIELLES & COHHERCIALES 

La plupart des commerçants français 
ont été très-longtemps à se convaincre 
de l'utilité de l'annonce. Tandis que 
leurs confrères des autres pays, et no
tamment ceux d'Angleterre et d'Améri
que, fondaient leur fortune sur la pu
blicité dont il* faisaient un si prodigieux 
usage, les noires semblaient la dédai
gner «JtlMaaooup craignaient même de 
se déngjuidéreren employant ce moyen, 
pourtant si simple, si pratique, de se 
faire connaître ou de se rappeler au 
souvenir do pnblie et des clients. 

Ils ont fini par abandonner ce préju
gé ; ils ont compris tous les bienfaits 
de l'annonce, intelligemment entendue 
et fréquemment répétée, et on voit, à 
Paris et dans les départements, les 
maisons les plus honorées, les plus 
riches et les plus considérables se ser
vir de la publicité et se féliciter haute
ment des résultats qu'elle leur donne. 

Dans an centre aussi important que 
le nôtre, la publicité est devenueindis-
pen&able à tous ceux qui désirent se 
créer une clientèle, comme à ceux qui 
veulent résister à la concurrence et dé
velopper leurs affaires. 

Les maisons de détail,les fournisseurs 
de la grande industrie, les marchands 
de produits spéciaux etc. ont un intérêt 
considérable à mettre, de temps en 
temps, leurs noms sous les yeux du pu
blic. 

Les prospectus, les circulaires ne sau
raient remplacer la grande et efficace 
publicité du journal. Ils ne font que la 
seconder. 

La circulaire n'arrive pas toujours à. 
son adresse; elle n'est pas lue ou n'est 
ue qu'imparfaitement, parce qu'elle 
ne porte avec elle rien qui avertisse, 
rien qui recommande; elle est détruite 
le jour même où elle est distribuée. 

L'annonce du journal, au contraire, 
quand elle est bien comprise et répé
tée à des intervalles réguliers, finit par 
fixer l'attention des intéressés, des 
consommateurs, et par donner des ré
sultats productifs. 

Pour faciliter à tons les commerçants 
l'usage de la publicité, nous inaugure
rons prochainement un nouveau genre 
d'annonces spéciales, à bon marché, 
qui paraîtront dans le corps du journal 
(grande et petit* éditions) sous ce titre : 
ADRESSES INDUSTRIELLES ET COMMER
CIALES. 

Ce système, imité de ce qui se fait 
dans les journaux anglais et américains 
et dans certaines grandes feuilles pari
siennes, permettra aux commerçants, 
de rappeler fréquemment leurs noms et 
leurs spécialités au public, sans qu'ils 
aient à s'imposer de frais notables. 

Avec la grande édition, leur annonce 
arrivera à la connaissance des indus
triels, des propriétaires, des rentiers, 
des capitalistes, des habitués des cer
cles, des cafés et des estaminets de la 
ville et des environs. 

L'édition à cinq centimes la portera 
chez l'employé, chez le petit con
sommateur, chez l'ouvrier, dans les 
cabarets. 

Cette combinaison leur assurera une 
publicité considérable, très-productive, 
que nos prix et nos conditions fort avan-
geuses, leur permettront de continuer 
indéfiniment, une ou plusieurs fois par 
semaine. 

Nous prions les maisons désireuses 
de figurer dans cette liste, de vouloir 
bien nous en avertir le plus tôt pos
sible, car l'espace que nous pourrons 
réserver aux ADRESSES INDUSTRIELLES 
ET COMMERCIALES sera assez restreint, 
et nous devons prendre certaines mesu-

de la terre, et je marche depuis bien des so-
U ils pour vous voir et mériter l'une de vous. 

Le jeune homme savait que les Indiennes 
revent presque toutes d'épouser un Visage-
Pâle et surtout un homme de Prairie; il es
pérait se tirer du mauvais paa qu'il avait f lit 
ea pari 'ni mariage: il lançait trés-galammcat 
l'offre de sa main. 

Aussitôt deux camps se formèrent parmi 
le» filles; le» plus âgée», celles qui étaient 
fiancées, restaient hostiles, à tout le moins 
indécise»; mais les plus jeunes, celles dont 
le cœur était libre, se sentirent disposées à 
couvrir d'un indulgent pardon la faute de ce 
joli garçea. 

Cependant la plus luronne, celle qui tenait 
la hache, et qu'un prochain mariage avec un 
Indien rendait indifférente aux excuses dan-
nées par le trappeur, celle-là, disons-nous, 
s'écria : 

— Il n'y a qu'un loup déloyal pour s'em
busquer lâchement aux abords d'un étang, 
afin d'y voir ce qui doit être voilé à «es yeux. 

— j'ai été surpris par vous... dit le trap
peur, et je n'avais d'autre intention que de 
me baigner avant de demander l'hospitalité 
aux Pieds-Rouges: je tenais à entrer dans la 
tribu, «près avoir fait disparaître le» souillures 
d'une lootrae route. Je me proposais de me 
présent -r au graod-sachem de voire tribu et, 
de lui déclarer me» intention». 

— T.i aurai» dû crier et nous avertir, dit 
l'Indienne toujours courroucée. 

— La est ma faute! répondit-il. Mais ma 
soeur a du quelquefois tenter de regarder le 
soleil en face. Elle a été é b o u e , troublée, 
éporluepa- cette splendeur. Moi de même 
en lace de votre beauté ! Quand j'ai repris ma 
vo!nnté, ma force et ma raison, il était trop 
tard. 

i lette flatterie délicate séduisit tontes ces 
filles et l'une dit : 

— Si cependant l'on était sûr que le trap-

res, pour ne pas diminuer la matière 
que nous donnons chaque jour en lec
teur à nos abonnés. 

GOM«BBGE 
Circulaire de M. Paul Pierrard, courtier. 

Londres, 12 juin 1877. 
On a annoncé hier que ta clôture de cette 

série d'enchères de laines coloniale» aura lieu 
le 26 de ce moi», ce qui supprime trois jours 
de «aptes. 

Ceiuvdécision, répandue avant de réaliser 
les OOOo belles du Catalogne d'hier a produit 

' l'effet dési r% par les détenteurs. En offrant reu de bonnes laine» à la lois, depuis le dé-
ut, le» vendeurs ontobtenj une hausse qu'ils 

essayent de maintenir. 
En effet, les mises à prix se sont faites avec 

beaucoup d'entrain. Le» prix de vente attei
gnent couvent les cour» de mars et les dé
passent,dans quelques cas,pour les meilleures 
laines mérinos, longue» nerveuses et propres 
d'Australie. 

La rareté relative des laines à chaîne de 
Port.Philippe, a causé une hausse marquée de 
1 d. à t 1/2 d. sur les Nouvelle-Zélande, les 
Van Diémen et les Sydney, propres à cet em
ploi. 

La France opère toujours sur une grande 
échell • pour le peigne. L'Alsace, l'Allemagne 
et la Suisse ont été moins réservées dernière
ment. L'Amérique ne manque pas d'acheter 
au mieux les genres convenables à srs em
plois. 

Jusqu'à ce jour en a présenté : 
2()ii.48 i b. d'Australie et 

et 17.373 » du Cap de B.-Espérancc. 

Enaemb. 217.853 balle». 

Suivant la marche des cours, on offrira de 
6 à 9.000 balle» par jour, jusqu'au 26 courant. 
Les vendeurs n'ont pas encore d'instructions 
positives à cet égard. 

Dans ces circonstances, il n ' s t guère pro
bable qu'une réaction se produise. 

Cours du change u la Bourse du 8 cou
rant .-
Paris, couru jours 

> trois mois 
Belgique 

Du 12 juin. 
Paris, courts jours 

» trois mois 
Belfrique 

25.15 à 20 
îr..30 à 35 

23.32 1/2 à 37 1/2 
20.17 1/J à 20 
25.30 à 32 1/2 
25.35 à 37 1/2 

Métaux. — Bourse de Paris. — Le rairciié 
est presque nul. Les cours sont stationnair s, 
mais tendent à faiblir. Voici la cot • : 
CUIVBB du Chili en barres, livré au 

Havre. 185 — 
— du Chili sorte ordinaire livré 

au Havre 180 — 
— en lingots livré au Havre. 190 — 
— anglais Best Selected, livré 

au Havre. 192 50 
— pur minéral de Corocoro liv. 

au Havre. 185 — 
ETAIN Banca, au Havre et à Paris. 192 50 

— Billilon — — 187 50 
— Détroits — — 185 — 
— d'Australie — — 184 — 
— anglais, livré au Havre ou à 

Kouen. 183 — 
PLOMB de France, à Paris. 53 50 

— d'Espagne, auHavie. 83 — 
— anglais — 53 — 
— beige et allemand, à Paris .'3 50 

ZINC de Sillésie, au Havre. 52 50 
— Autres bonnes marques, au 

Havre. 82 — 
— Autres bonnes id., à Taris. 92 75 

H I L L E T I t r i * A 1 C I K H 
On nous écrit de Paris, le 1 i juin 

1 8 7 7 : 
Les recettes générales ont acheté *.0<io fr. 

de rentes 5 0/o et 6,000 fr. d» rente» 3 0/n. 
Le marché au comptant ne présente aucune 

animation. 
Au début de la Bourse la réaction qui avait 

signalé laséance précédente a tait de nouveaux 
progrès, l'ouverture s'est faite à 69,45 sur le 
3 ("o à 104,35 sur le 5 0'rj et à 68,75 sur le 
5 0/o ItalUn. 

Les prix se sont immédiatement relevés et 
l'oa a finit au plus haut 69,85 sur le 3 0/L> 
104.60 sur le 5 O'o et 69,15 «ur le 5 0/o Ita
lien. 

Le bilan de la Banque de France est un peu 
meilleur que les précédents, les comptes cou
rants particuliers ont diminué de 3.594,000 fr. 
et le portefeuille a éprouvé une légère augmen
tation de 2,4u7,00O francs, il est vrai que le 
bilan compren i le» elle'.* rem:» à rencaisse
ment pour l'échéance du 15. 

Les fonds ottomans sont faibles ainsi que 
la Binque Ottomane, il y a au contraire une 
reprise de quelques francs sur les Obligations 
égyptiennes; si optimiste que l'on soit, il est 
cependant difHcilr d'interpréter favorablement 
la conversation qui a eu lieu à la Chimore 
des communes d'Angleterre,au sujet de l'Etat, 
de' encaissements en vue du paiement par 
l'E-'vple, du coupon du 15 juillet. 

La 5 l'/o Russe 1870 a fini a 83 après 81 1 2. 
Le syndicat qui vient de souscrire l'em

prunt eTtérieur de 375,600,000 interviendra 
désormais pour soutenir le cours. 

Situation ou 14 jut'n (877, ou matin 
a c n r 

Argent monnayé et lingots à 
Paris et dans les succursa
les. 2,271.339.178 89 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 86.617 51 

•mBB'fmsmm**** • • • l — • Ml a » 
Il sourit et demanda : 
— Quel est l'usage da la tribu f Comment 

un jeune homme doit-il déclarer son amour 
à l'une de vous? J'ignore vos coutumes, car 
je viens du Nord et je suis Canadien. 

Une fillette s'avança, rougissant sous son 
teint de cuivre, et dit en baissant les yeux : 

— Pour se déclarer fiancée de l'une de 
nous, il faut se \ lacer sur son passage avec 
la fleur dont elle porte le nom. 

Il pvrrut embarrassé. 
— Tu vois! dit l'Indienne. Tu hésites! Tu 

mentais, Visage-Pâle ! 
— Ma sœur se trompe 1 dit-il. Je songeais 

que je ne sais point vos noms. 
— On peut te les dire, fit l'Indienne, pour 

t'emberesser et te prouver que tu e» un im
posteur; je commence et mes compagnes 
m'imiteront. 

Et elle lui jeta son nom. 
— Bien I dit-il. Mai» j'ai le choix. Aux 

autres I 
Elles se prirent à rire, se refusant à se nom

mer: il le» mit au défi, les pressant de lui 
répondre. 

D'aucunes hésitaient qui en mouraient d'en
vie: d'autres se récusaient pour en êtr« priée». 

Ce fut un débat très-vif et très-joli; mais 
une à une. celles qui n'avaient point de fian
cé», se laissèrent arracher leurs noms, soupi
rant d'aise quand elles l'avaient dit. 

Le trappeur ne se décidait point. 
Enfin il s'approcha de Fkur d'Eglantier, 

qui pâ it lorsqu'il lui adressa la parole. 
— Ma sœur, " demanda-t-i1, veut-elle me 

laisser savoir comment devra l'appeler son 
mari? 

Elle ne répondit pas d'abord. 
— Parle! lui criaient ses compagnes. Parle, 

il faut qu'il choisisse ! 
Levant la tète, elle r pondit d'un air triste : 
— Mon père ne veut pas encore me marier: 

il a menacé de mort qui se fiancerait à moi. 
Le jeune homme sourit. 

Portefeuille / Commerce. 
Paris 

( Bon» du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur lingots et mon

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 

Avances sur actions et obli
gations de chemins de fer. 

Avances sur actions et obli
gations i es chemins de fer 
dans les succursales. 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier. 

Avance* sur obligations du 
Crédit foncier dans le* suc

cursales.. 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1837\ 
Rente d« ( Loi du 17 mai 1834 
la réserve! Ex-banques dép. 
Rentes disponibles. 
Rente immobilisées 'loi du 9 
juin 1857! y «ompris9.125.000 
de larèaerve 

Hôtel et mobilier de la Banque. 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 

la Banque et des succursales. 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

204,380.859 8) 
00.000.000 . . 

451.ltS.000 . . 
250.441.347 . . 

11.196.500 . . 

4,084.600 . . 

34.7'.»8*JOO . . 

23.721.C50 . '. 

îo.m.roo . 

15.511.700 , . 

1.489.000 . . 

883.800 . . 

60.000.000 . 
00.000.000 . . 
12.»80.7.!',0 IJ 
76.313.615 8j 

IOÛ.OOO.OOO . . 
4.000.000 . . 
5.143.(12:1 . . 

3.117.291 Cf. 
17.(590.209 97 
35.678.092.98 

3.(98.032.040.8»; 
rassir 

Capital de la Banque. 182.500.000 . . 
Bénéfice* en addition au ca-

• ital ar'. 8, loi du 9 juin 
8 .7 . 8.002.315 54 

.< Loidu17mai 1834 10.000.UO0 . . 
Réserves \ Ex-banaues dé-

mobil.ère») , arterrentale 2.980.750 14 
lLoidu9j-lin 1857 9.125.000 . . 

Réserve immobilière de 
la Banque. 4.000.000 . . 

Réserve spéciale. 17.694.209 97 
Billets au porteur en circula-
tion Banque et succursales'. 2.427.734.100 . . 

Arrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 3.334.706 5S 

Billets à ordre et récépissés 
pavables à Paris et dans les 
succursales. 48.087.992 27 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 64.873.51 i 4-< 

Comptes courants de Paris. 644.304.880 10 
Comptes courants dans les 

succursales 39.8*1.703 . . 
Dividentes à payer 1.166.030 
Effets au comptant ni n dis

ponibles. 2.323.414 14 
Escomptes et intérêtsdivers 

à Paris et dans les succur
sales. 8.973.387 37 

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans les 
succursale . 1.662.127 i l 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. G.960.000 0 

Divers. 14.298.911 82 
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V.-.eurs. iC*pr. 

Gourceiies-L'l'SIO »» 
Ci-espin-lez Al 150 »» 
Marly .. . 324 a» 
AnnoBulin-D.I 185 »» 
St-Aldegonde'»»»» »» 

Cuit iHcMi 4e it toit 
14 juin . — 5 heures noir. 
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3.498.032.040 8'i 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de ta Banque de Franoe. 
nouLAnn. 

Ce bilan, comparé à celui de la se
maine dernière, fait ressortir les diffé
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Porte feui le 2.406.35S 
Compte courant du Trésor 191.403 

DIMINUTION 
Encaisse tî.596.602 
Circulation des billets 2.034.400 
Comptes courants particuliers 3.593.926 

Société Anonyme, c a p i t a l : *4.000,0O0 

5 , s s , r i sr j .g>a ,s .=s .g»ss»— jj 

C™ du 15 juin 
»««€ »» »»» «a 

»•» a» »»» r» 

Il y a. dit-il, des père» qui «ont ainsi, fa
rouches et redoutes. Mais je suis un honnête 
chasseur dont la vie est pure comme l'eau de 
ce lac. Nul homme au monde n'a droit de 
mépriser mon alliance, parce que je suis tans 
tache, vaillant et adroit. La fille que j'aime
rai, je l'enlèverai si elle m'aime. 

Il y eut un long chuchotement parmi les 
Indiennes, et Fleur- l'Eglaniier tressaillit. 

— Tu ignores, dit-elle, qui est mon père: 
si tu le connaissais, tu ne parlerais pas ainsi ! 

— Je ne crains personne au monde! dit le 
jeune homme avec une fermeté tranquille. 

— Tous redoutent Long-Couteau ! murmura 
la jeune fille. 

— Ab ! s'écria-t-il joyeusement, tu es fille 
de Long-Couteau; tant mieux! J'ai oui dire 
dans mon voyage que c'était le plus brave des 
trappeurs de la Prairie du Sud. 

Et, vivement aux autres jeunes filles : 
— Nommes-la-moi I 
— Fleur-d'Eglamier ! lui cria t-on. 
11 courut à l'un des arbre» auquel un églan

tier accrochait ses épines; n'ayant point se» 
arme» et faute d'un poignard, il s'ensan
glanta le» lèvres à couper la tige d'une des 
fleurs avec ses dents, mit ua baiser SUT cette 
rose sauvage et la présenta à la fille du cou
reur de bois eu disant : 

— Prends ! je verrai ton père. S'il refuse 
pour gendre Ua lo-Knchantee, je t'enlèverai, 
comm: c'est mon devoir et mon droit. 

Et il l-i i tendit la rose, qu'elle prit, en 
proie à une émotion indicible et ne raison
nant pas en action. 

Aussitôt les jeunes fille» lancèrent de 
joyeuse» acclamation» en criant : 

— Fleur-d'Egianlier est fiancée I 
Ce fut pour elles une grande jais. 
Les temmes ont une pénétration estsréme : 

leur» conviction» se forment par te senti
ment, non par le raisonnement ; un sûr 
instinct les guide»; pas une jeune fille ne 
conserva un soupçon sur la sincérité de l'en-
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I. Darklay •» 
»'«« auras* »l I » »5 

^ K ; «I tatra. 

Colza courant 
Juillet 
Juillet-août 
4 Héritiers 
Lin courant 
i dt-rniers 
Juillet-août 

Dépêche de 2 heures 
89 50,4 denier» 58 75 
89 75 Suc. 88* d., 10/13 73 40 
89 75 a 7/9 disp. 80 »» 
90 »» » bl. n"3 cour. 80 25 
75 »» l.ivr. 4 d'octobre 81 40 
76 » » Farines 8 m., c. 65 a» 
75 5 • 4 derniers 65 50 

Spiritueux cour. B7 50, Juillet-août 65 a» 
Juill t-août 58 ».IMarque Darblay 00 *a> 

MAKCllE AVk GdAÏîM DE" LTLLB 
du 13 juin 1877. 

O'.'ant. 1 21* sacs de 1 hect. pnxmoveni 26 11 
id. 39 sacs id. id. 33 37 

Prix extrêmes du blé blanc. 2.1 à 37 
id. du blé maeaux 22 à 88 

Prix du sac de 100 kil. es fleur l ^ q . 44 
I BS DIX UAKCHÙS BBL'MS : 

Lille. Douai, Cambrai. Armeutières, Bailleul, 
il rjraes, Buurbouri;, Hazcbrouck, Orchies, 
A .. M . 

Blé blanc 26 38 
Blé macaui 24 '.2 COL'i.j DES HUILK3 l i t L.1LXJC OC 1 5 JUIN 

I 

KrYuaiesi l a u l r C o M t r e f n e a s i 
—N'ac eutez que nos bottes en fer blanc. 

avec la marque de fabiiqu» "" 
pu liarry, sur les étiquettes. 

SANTÉ A TOUS ci i.e, sans purgea 

et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 

îiEVALESCIÈRE 
•»•» H I K B V «tolaSMBSlrSBB 

Trente ans d'un invariable suce*», en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, venta, aigreurs, acidités, pituiies,nau-
sées. renvois, votnisseinents, même en gros 
»»—», coust iption. diarrhée. <ly»»cnlerie 
coliques, toux, asthme, ctouiiernents.etottrdi» 
seuieuTs, oppression, rowrc^uon. nevrnae. in-
sommie, mélancolie, diabète, iuiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous étsordr— delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, toie. reins, inte* tins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en ouue. ht 
nourriture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85.000 
cures y compris celles de Madame la Duchesse 
de Casllestuart. 1» duc de Pluskow. Madame 
la marquise de Bréhan. Lord Stuard deDecie» 
pair li'Ansrieterre, M. le docteur-proteeseur 
Wurx»r. etc., etc. 

N» 63.476 : M. le curé Cotnparet, de dix-huit 
ans de dvspepsie. de gastralgie.de souzauune» 
de l'estomac, dos nerfs, faiblesse et sawur» 
inclûmes. — N» 4J.370 : M. BoberU, d'une 
consomp.on pulmonaire avec toux, veenin»» 
menis consUnation et sui*Aité de 25 année». 

N« 46.210 : M. le doct-ur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
taisait'vomir 15 à 18 foi» par jour pendant 
huit ans. — N* 46,218: le colonel Watson de 
la goutte, névralgie et constipation opiniâtre, 

>J« 18,744 : le do-.tcur médecin Shorland. 
d'unehv'dropsie et constipation. — N* 49.522 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet 
paValvaie de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

(Juatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 60 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kii., S h-., 3S 
1/2 kil.. 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 13 
kil.. 60 fr. — Les Biscust» de HevnUectéra, 
en boîtes d.- 4. 7 et Ou francs. — La P.eva-
lB»nr t ch.ixitaUse, en boites de 12 tasse» 2 tr. 
96: de M Waase», 4 fr.: de 48 tasses 7 tr.; 
de 28* tasses, 32 tr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de 
poste, les bottes de 32 et 60 fr. franco. — 
DépV à Roubaix chez MM. Coille, pharma
cien Grand-Place: Morelle-Bours-eois; Débou
tâmes, épicier »ur la place; Léon DANJOU, 
pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, a Tour
coing, et chez le» pharmaciens et épiciers. — 
Du BIBBT et C* Place Vendôme, M à Paris. 
•»»SesnB»»S»»SB»S»BBSPSBMUBUBUBU^ 

gageaient que venait de prendre Balte-En
chantée. 

A sou attitude, elles jugèrent qu'il était 
réellement épris de Fleur-d*Eglantier. Dès 
lors, plus de soupçons : elles s'en allèrent, 
lui abmdouiiant te* arme» et as» vêtement». 

Elles délibèrent sou» les mutes couverte» de 
branchage» et de guirlande», chantant de» 
improvisations, et elles rentrèrent dans te 
tribu en donnant de leurs lèvres fraîches te 
banne nouvelle des amours.. . 

De tous cotes, d'autres group»s rentraient 
des bains m accueillaient par de» chanson» 
le brait charmant qui courait de tentas en 
tentes et s'éianéail à travers te ville. 

La fille du trappeur était l'orgueil de te 
tribu et celle-ci était fière de te marier à un 
chasseur dont on disait merveille» et qui 

e>rtait ce nom plein de promesses : Baite-
nchantée I , , , 
Pour lui, déaormai» aasvee, il a s devait 

rentrer dan» la trina qu'en apportant on pré
sent à calle qu'il avait choisie. 

Ce devait être une dépouille d'une bute 
fauve et l'on attendait de lui qu'elle tut re
doutable ! 

O «a* à rteur-d'EgtenUer. eue si Malt pen
sive et iaaiuiète. 

(_>u'.:Hait-il advenir de rengagement qu'este 
vena't de prendre »... 

CHAPITRE VII 
Il était midi. 
Le soleil dardait sss • 

la terre s—nrhée par ses 
ses. 

Tout reposait dan» te 

d brûlant* sur 

_ forêt à fumlui 
de» arbre» géant»; tf» troupeaux risafsÉlM 

, "couchés »o»s le» voûte» des nsanagsis; las 
chien» dormaient, ne donnant signe de vin 
qu'en drenaant de temps à aattae teur oreSUe 
inquiète; le» patres étaient l 
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